
44 1. La logique des prédiatsQuand on dé�nit une notion de vérité, omme on l'a fait dans e hapitre,on ne peut éviter de s'interroger sur les outils qu'il est légitime d'utiliser dansette dé�nition. D'un �té, on ne peut pas faire omme si on ne onnaissait rien.Si on ne disposait d'auun langage, d'auun onept, d'auune notion préalablede vérité, omment pourrait-on donner une dé�nition ? D'un autre �té, si ondisposait déjà de la notion de vérité mathématique toute entière, on pourraitdonner la dé�nition triviale : la proposition � Tout espae vetoriel admet unebase � est vraie si tout espae vetoriel admet une base.Dans e hapitre, nous avons donné une dé�nition intermédiaire entre esdeux extrêmes : la proposition � Tout espae vetoriel admet une base � estvraie s'il existe une démonstration π de ette proposition.Pour énoner ette dé�nition, il est ertes néessaire de disposer de notionsmathématiques omme elles de nombre entier, d'ensemble �ni ou d'arbre. Ce-pendant, une démonstration est onstituée d'un nombre �ni de symboles etle fait qu'une suite de symboles soit une démonstration d'une proposition ounon est quelque hose que haun peut véri�er : il su�t de véri�er que haqueétape est bien l'appliation d'une règle de la dédution naturelle. La proposition� La suite de symboles π est une démonstration de la proposition �Tout espaevetoriel admet une base� � n'utilise don que des objets �nis et des relationsvéri�ables entre es objets. On dit qu'une telle proposition est ombinatoire.La notion préalable de vérité dont il est néessaire de disposer pour pouvoiromprendre la dé�nition que nous avons donnée ii se limite don à la notionélémentaire de vérité des propositions ombinatoires.


